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Compte tenu de la position du secteur sauvegardé au sein de l'agglomération, il 
est apparu utile de joindre les annexes sanitaires eau, assainissement, et 
enlèvement des ordures ménagères, telles qu'elles figurent dans le projet de POS 
de Lyon-Centre. 



l • I>IAONOSTIC 

1-A • SiîlJb,TION GENERALE 

La Communauté Urbaine de LYON assure la collcclc, le transporL, et le 
trailemenl des eaux us6cs domestiques cl parfois des eaux usées industrielles el/ou 
pluviales produites par les 55 communes du Grand LYON el le t.ransporl el le 
trallcmeni des eaux usées de près d'une trentaine de communes extérieures. 

Pour cc faire, elle dispose d'un patrimoine de: 

1 650 km d'ouvrages circulaires non vlsilables (non compris branchements 
partlcullers cl assnlnlssemcnt pluvial des espaces publics). 

250 km d'ouvrages scml-vis!to.bles (de 1 m à 1, 70 m de hautellr) 

600 km d'ouvrages vis!lables (hauteur supérieur à l, 70 m) 

31 stauons de relèvement ou de refoulement des eaux 

25 stations de relèvement d'eaux pluviales de passages !nférlcurs rouliers. 

9 stations d'épuration. 

et divers ouvra~cs. 

L'ensemble des communes sonl équipées d'un réseau collectif 
d'assainissement, seules quelques 7.0ncs éparses sont assainies au moyen de 
disposiUfs indtvlduels. 

Le réseau hydrographique principal divise le Grand I.NON en trois secteur 
prh'1clpaux qui sont : 

- L'Est Lyonnais caractérisé pat· uno plaine sans vallée ni réseau 
hydrographique mais possédant une nappe phréaUque puissante, 

- le prolongement. Sud du plateau de la DOMBES, échancré par quelques 
vallées et dominant, par les côtières, les vallées de la Saône et du Rhône, 

,· 

- le plateau Lyonnais et les Monts d'Or cara.ctérlsés pour le premier par un. 
massif cristallin résistant cl imperméable, traversé par de nombreux ruisseaux el 
pour les autres par un relief de fortes collines calcaire descendant en pente douce 
vers la Saône. 

L'assainissement en eaux us6cs a êté réalisé en 9 ·bassins versants équipés 
chacuns d'une station d'épuration: 

1/ Le bassin versant de JONAGE qui concerne les communes de JONAOE. JONS, 
PUSIGNAN. VILLE1.1'E D'ANTHON el SATOLAS. 



2/ Le bassin versant de MttYzmu consl!iué de la commune de MEYZIEU et du 
BOURG d1AZlEU (GENAS).esl équipé d'une station d'épuration recons1.ru1Le el porlée è. 
35 000 équivalents habitants en 1989. 

8/ Le bassin versa.nl de S'l'·fc'ONS comprcnanl 

- dans le sous bassin de la P'EYSSlNE les com111uncs de VAULX-EN-VELIN, 
CHl\.SSIEU, DECINES-CHl\.RPIEU, BgON NORD, ST PRIEST NORD, GENAS. 

- ~ans le sous bassin drainé par le "grand collecteur", 

les communes de VILLEUH.BANNE, SAINT-FONS, VENISSIEUX, le Sud de l3RON el de 
SAINT-PRIEST, le Nord de COHBAS cl une parue des Sème, 6ème, 7ème el Sème 
arrondissements de LYON. ·. 

.. dans le sous bassin drahl6 par le 11collcclcur latéral 11 le campus 
universitaire de VJI.-LEURDANNE el parlics des arrondissements 3, 6, 7 et B de LYON . 

.. dans le sous bassln versant de l'OZON, les communes membres du 
syndicat intercommunal d'assainissement de la vallée de l'OZON, MlONS1 CORBAS, 
SOLAIZE pour parue de leur territoire et hors Communauté, les communes de 
TOUSSIEU, S/\INTrPIERRE DE CHANDIF;U, HEYRIEUX, S1' SYMPHORIEN D'OWN, 
MARENNES, SEREZIN DU RHONE, et CHAPONNAY. 

Des travaux sont en cours de réalisnUon pour éviter ce dernlcr grand rejet 
direct au Rhône. 

4./ Le bassin versant de l"l.-EURIEU, NEUVILLE-sur-SA.ONE constitué des communes 
· de MONTANAY, NElNILLE SUR M.ONE, GENAY et I•LBURIEU. 

5/_Lc bassin versant de FONTAINES SUR SAONE qui reçoit les eaux des communes 
de CAIU.,OUX-SUR-FONTAINES, FON'l'AINES SAINT MARTIN, FONTAINES et 
ROCHE1J\1LLEE SUR SAONE, parue de RILLIEUX LA PAPE, SATHONAY, VILLAGE et 
SATHONAY CAMP, 

6/ Le bassln versant de L1MONES1', composé de la commune de LIMONES'!' et d'une 
très petite parue de DARDll .. LY. 

7 / Le bassin versa.nt de COUZON AU MONT D'OR comprenant ST ROMAIN, COUZON, 
POLEYMIEUX el CURIS AU MONT D'OR ainsi qu'ALBIGNY SUR SAONE. 

8/ Le bassin versant de SAtNT GERMAIN AU MON1' D'OR ·qui ne concerne que cette 
seule commune. 



9/ Le bassin versant de PIEH.Rlt-DENI1'8 qui draine les communes de LYON l, 2, 4, 5 
et 9ème a.rrondissc1·ncnt.s, CALUIR~ ET CUIR.~. COLLONGES, ST DIDIER, ST CYR el 
CHAMPAGNE AU MONT D'OR, DARDILLY, ECULLY, CHARLY, IRIGNY, VERNAISON, 
SI' GENIS-LAVAL, PIERRE·BI~NITE, OULLINS, LA MULATIERE, STE FOY LES LYON, 
FRANCHEVILLE, CMPONNE, ST GBNIS LES Dt.LIERES, TASSIN LA DEMI-LUNE, 
CHARDONNIERES LES BAINS, MARCY VETOILE ei pour parue LA TOUR DE 
SALVAGNY et RILLIEUX l..f\ PAPE, Sur ce bassin versant sont. aussi raccordées les 
eaux usées des communes extérieures è. la Communauté lclles que MIRIBEL, 
NEYRON, STE CONSORCE, GREZIEU Lt\ VARENNE, VAUGNERAY, BRINDAS, 
POLI .. IONAY, CHAPONOST, MILLERY. 

I·B .• SECTEUR POS LYON 

I·Bl .. SITUATION QENERALE 

Le Rhône de l'agglom6raUon et la Saône traversant LYON, subdivisent 
grossièrement le centre en trois bassins versants. 

1) La rive gauche du Hhônc, regroupant VILLEUROANNE, LYON 3ème, 
6ème, 7ème et Sème arrondissements. 

2) La 11Prcsqu'Ile11
: IJYON 1er, Zômc cl 4ème arrondissemenls, 

3) La rive dro1Lc de la Saône : LYON 5tmc cl 9ème arrondissements. 

L'assainissement de LYON pour sa plus grande part et VILLEURBANNE est 
du type unitaire. Lors de la réalisation du barrage à PIER.RE~13ENITE, la Compagnie 
Nationale du Rhône, qui a. consln.til l'ouvrage, a demandé que les eaux us~cs ne 
soient plus rejetées dans la retenue, mais collectées el dirigées sur des exutoires 
reportés A l'aval du barrage. Le prolongement des collecteurs latéraux au fleuve s'est 
donc trnposê. Néanmoins, des d6vcrsoi1·s d'orages ont ét6 conservés dans la traversée 
de LYON. 

Il convient de signaler, sui· le plan topographique, que la rive gauche est w1 
territoire de plaines, amorce de celles du Bas Dauphiné ne posséda.nt aucun réseau 
hydrographique (sauf la Rizc, maintenant presque àsséchée el canalisée). 

I·B2 • DIAGNOSTIC DU ImSEAU DE LYON 

Ce scelcur fait parue des bassins versants qui trouvent. leurs exutoires aux 
stations d'6pura.Uon sliuées à Satnt-1' .. ons et à Pie1Te-Béntte .• 

I·B2A ; nassln versant. de P1erre-B6nlte 

Son infrastructure est constituée par les collecteurs suivants : 

- Collecteur Rive Droite Saône. 
Ce collecteur visitablc depuis son origine à St Rambert s'écoule en 
dlJ·ecUon de Pierre-Bénite avec un rclcvage des eaux situé au rond 
point des Monts d'Or à Valse. Il draine les eaux unilaires du 5ème el 
9ème arrondissement. 



- Collecteur Rlve Gauche Saône. 
Cet ouvrage ancien, transporte les eaux en système unitaire de parue 
des 4ème, 2~me cl lcr arrondissement ainsi que les eaux issues du 
plateau de Caluire. 

Son exutoire csL le siphon de ln Mu la Uère, qui traverse la Saône à la 
confluence des fleuves. Son état structurel et ses difficultés 
d'mq:iloltallon nécessiterons une rénovaUon. 

· ·Collecteur ruve Droite Rhône. 
Cel ouvrage dont l'origine se situe en limite du département de l'Ain à 

. ru111e11x, d1·ainc la parue restante des 4ème. 2ème et 1er 
arrondissements de LYON en mode unit.aire. Son exutoire, comme le 
collecteur Rive Gauche Saône est le siphon de la Mulatière qui dirige 
les eaux vers la staUon d'épuration à Pierre· Bénite. 

IB2·B .. BASSIN VERSANT PE ST FONS 

.. Grand collecteur de la rive gauche 

Cet ouvrage d'une longueur lote.le de 13 500 m a un trac6 sensiblement 
parall~le au Rhône, a une distance de 1 200 è 1 500 m. Il drntne actuellement la 
presque totalité des eaux en provenance de la vaslc zone silué.e A l'Est de son 
parcours, y comprls VILLEURBANNE cl certaines comm1mes périphériques. 

Les débits de cc collecteur dans son tronçon aval s'élèvent ê. : 

. Cuncttc: 9 m3/s 

. Collecteur : 34 ms /s et il s'av~ro insuffisant par temps de pluie. 

- Collecteur le.1.ôrnl du Rhône 

Cet ouvrage construit lors de la mise en service du barrage de PIERRE­
l3ENl1'E, est un collecteur à banquettes d'une longueur de 8 000 m, capable à l'aval, 
ava11t un déversoir d'orages de transiter en cuneuc 3 m3/s ci au total 10.6 1118 /s. Il 
dessert très à l'amont par l'intermédiaire d'une station de rclcvagc des eaux la parlie 
Ouest du campus universitaire de la DOUA puis parue des arrondissements 6tmc, 
3ème, 7ème et Sbmc . 

.. Qollecteur du tonlstn 

Il est situé è l'amont du grand collecteur el y est raccordé au niveau de 
l'ancienne gare des Brotteaux. Il dessert les quaruer Nord de VILLI!)URBANNE, et. 
parue du campus universitaire de la DOUA. 

D'orientation Est·Ouest, cet ouvrage a une longueur de 3 300 m. Il a son 
.origine au pont de Crohc-LulzcL A l'aval, le dêblt total attelnt 12,2 mS/s, le débit de la 
cuncllc est de 2,1 mS/s. 



I·BS ·STATIONS P'EPURATlQN 

Les eaux usées de LYON 6ème, 3ème, 7ème et 8ème arrondissements sont 
lra.ilées d'une manièl'C prlmnire et seconde.Ire par la station d'épuration à SAINT­
FONS réalisée en 1978. Les caractérlsUqucs de la station d'épuration à ST FONS sont 
dêcriles dans le P.O.S. secteur Esi. 

Les eaux usées de LYON 9ème, 5ème, 4ème, 2ème et 1er arro11disscments 
sont. de la même façon traitées à la station d'épuration à Pierre-Bénlte dont les 
caraclérisUques sont pr6clsécs dans le POS secteur Sud Ouest. 

II - OBJECTlFS • GRANDES ORIENTATIONS . 

II-A - QBJECIIFS QENEMUX 

Les objectifs ma.jcürs de la Communauté Urbaine de LYON, afin de sat.!sfaire 
les pollUques d'écologie urbaine et. d'urbanisation sont: 

• de préserver et d'améliorer la qualité du milieu naturel (nappes • 
ruisseaux - fleuves), 

- de maîtriser les risques d'inondation par les eaux de pluie, 

- d'optimiser l'uUlisaUon du patrimoine assainissement. existant afin 
d'assu1·er le meilleur sc1vlce au r~windre coüt. 

11-B ·GRANDES QRIENTATIONS .. OBJEQTIFS POS! DU SEOî~UR DE 
LYON . 

- Préservation et amélloraUon de la quallté des eaux du Rhône et de laSaône. 

- Maîtrise des risques d'inondation par les eaux de pluie en limitant les 
débits et volumes d'apporl aux r6seaux. 

Ill· MOYENS 

IIl·A • MOYENS QENERAVX 

L'atteinte des objecUfs gênêraux doit se traduire par la mise en oeuvre de 
moyens applicables à tout ou partie du territoire du Grand LYON . 

. Pour préserve!' el améliorer la qualité du milieu natul'el récepteur il esi envisagé de : 

- développer la collecte da11s des conditions éconoifüqtt"cs acceptables. 

- limiter les reJels directs polluants au milieu naturel par: 

• des acuons sur les déversoirs d'orages en syst~me unitaire, 



- une amél!orat.ton de la qualit6 des réseaux publics el privés 
(sélect1on des eaux é. la collccle, rénovation, réhabllJlaUon), 

r un prétraltemcnt. des eaux de ruissellement avant rejet, 
- un traitement de la totalité des cilluent.s collectés (construcUons 
d'émlssaires, améliol'at!on des rendements, tra.iicmcnls 
complémentaires, cxlension de capac!i.é de t.railcmcnt), 

- une poursuite clu iéléconlrôle du réseau el des ouvrages 
électromécaniques . 

. Afti1 de maitriser les risques d'inondation pour les événements courants il convient 
de: 

- réaliser des co11ect.curs d'interception dcssaiurnnt les ouvrages 
cxislants, 

- meure en oeuvre des techniques alternatives à l'assainissement par 
tuyaux, 

- utiliser au mieux le pat.r.imo!ne existant par la mlse en oeuvre d'une 
lélégesUon des flux. 

III-B • MOYENS POUR LE SECTEUR DE LYON 

Pour atteindre les objceUfs précédemment énoncés. il est envisagé pour le 
secteur de LYON : 

- la poursuite de la collecte des eaux usées el !)lus parliculièremcni 
en aidant la construction d'ouvrages dans les impasses privatives. 

- la limitaUon de rejets directs polluants 

- par des cxtcnslons de capacité, amélioration de rendements et 
traitements complémentaires de stations d'épurations. 

- station à ST FONS 

e.utomaUsaUon amélioration des rendements 
traitement. des odeurs - traitements tertiaires. 

- station â PlERHF;-BENITE 

augmentation des rendements par accro1sserncnt du 
t.raticment btologtque • traitement des odeurs. 

- Projet de slaUon d'épuration à VILLEURBANNE - La 
Feysslne pour i1e plus envoyer les emucnts vers le centre 
ville et vers la sla.t.ion à ST FONS. 



Capacité l 50 000 è. 200 000 Eq/hal.J. 

- Par des rénova.lions et r6habililaUons de collecteurs. 

- Par mise en oeuvre d'une télégcsUon des eaux par 
temps de pluie pour maximaliser le trailemenl. 

- La maitrlsc des risques d'inondations 

- par la mise en oeuvre de techniques altcrnaUves 
· (réinfillrnUon des eaux de toitures, micro-bassins de 
retenue, enrobés drainants). 

- par une télégesUon des flux de temps de pluie. 



ANNEXES SANITAIRES 

SERVICE DES EAUX 

I-1) Situation gênêrale 

I-1-1) Le site : 

COMMUNAUTE URBAINE DE LYON 

PLAN D'OCCUPATION DES SOLS 

L'ensemble de la Communauté est alimenté .par le champ captant de 
Crépieux-Charmy, au Nord-Est de ·Lyon, entre le canal_ de Miribel, le Vieux-Rhône et le 
méandre de Channy. Cette zone de 375 hectare.s est interdite au public pour des· 
raisons de sécurité. . . ··· · · · ·. . . 

Le captage comprend 82 puits et. 32 forages exploitant la . nappe dès 
alluvions modernes du Rhône dotées d'un excellent pouvoir filtrànt. Ces· alluvions 
épurent par des mécanismes naturels l'eau qui s·'infùtre à partir. du fleuve. 

Le champ captant peut produire -au maximum 550. 000 m3 ·par jour alors 
que la consommation quotidienne habituelle est çle 3~0 000 m3. ;La différence laisse 
une grande m;:irge de ·manoeuvre pour absorber les consommations de "pointe", en : 
période estivale par exemple. De plus la ·consommation moyenne d'Uri abonné tend ti.·se · 
stabiliser. · · · 

. . D'autres petits captages dits "secours actif' peuvent dispenser en appoint 
70 000 m3/j. Par ailleurs une ·usine de secours située à Rillieux.:La-Pape.a été mise én 
service en 1990. Elle puise èt traite ·1es eaux du lac de Miribel-Jonage et peut se. · 
substituer au captage de Crépieux-Charmy en cas de pollution du Rhône jusqu'à une 
hautt?ur de 150 000 m3/J.. · · · · .· . · · . · 

1-1-2) Principe de des~erte : 

. . Deux usines dè pompage, Croix-Luizet (Villeurbanne) .et. Crépieux (Rillieux-·.·: 
La-Pape) refoulent l'eau vers les réservoirs de première· élévation (Bron, Viilatiér et. 
Bruyères). Elles peuvent être sec~urues par l'usine de la Velette .. 

· Quarante stations relais élèvent l'eau aux différents étages de la distribution 
(point culminant au Mont Thou, altjtude 600 mètres);· Lés. soixante-quatre réservoiis '. .·· 
de la Communauté Urbaine sont construits au .sol sur des points élevés du relief, ·mais 
parfois· .aussi, comme à la Duchère, Montanay, Parilly .et aux Bruyères, sur d~s tours. 
3600 km de canalisations d'un diamètre .de 60 mm à 2 m acheminent l'eau chez les 
_consommateurs. Ce réseau est largement maillé, pour. qu'en cas de· rupture, l'eau .. 
puisse emprunter un autre circuit pour. assurer la desserte de la: population et ~~ · · 
défense contre l'incendie. · · · · 

1-1!'"3) La gestion de l'eau: 

Depuis 1987, la Communauté Urbaine de Lyon a délégué la quasi totalité ~e 
la gestion de l'eau: CGE, SDEI et SEREPJ. . 

1-2) Secteur centre : 

La distribution d'eau potable· sur le territoire des communes appartenant au 
secteur centre, Lyon et Villeurbanne, est confiée par ·affermage à la Compagnie 
Générale des Eaux. 
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La consistance des réseaux et l'organisation des services de distribution font 
l'objet de la ùescription ci-après. 

I-2-1) LYON : 

L'alimentation en eau de la VILLE DE LYON est assurée à partir des puits 
d'exhaure installés dans l'ILE de -CREPIEUX par l'intermédiaire de 2 usines éléva­
toires interconnectées en cas de nécessité : CREPIEUX et CROIX LUIZET, donnant 
naissance à 2 services. Service RILLIEUX et Service VINATIER - SAINT CLAIR. 

. 
Sei-vice RII.I.IEUX : 

L'usine élévatoire de Crépieux refoule par 2 canalisations 0 1250 mm sur le 
réservoir de Rillieux (capacité : 10000 m3, radier 283,30, trop-plein 286,9) 
desservant le plateau de la ·Croix-Rousse. Ce réservoir est relié par 2 canalisations de 
1000 Il1lI1 de diamètre à la station-relais du Greillon qui surélève l'eau en direction des 
réservoirs de la Sarra (Sarra Inférieur, capacité 7000 m3, radier 296,05, trop-plein 
299,80) et de la Duchère (capacité : 2000 m3, radier 295,00, trop-plein 299,00). La 
station-relais de la Sarra alimente le réservoir Sarra Supérieur (capacité 1000 m3, 
radier 316,55, trop-plein 320,05). Ces installations desservent les quartiers de la 
Sarra et de la Duchère sur des étages de distribution de 285, 295, et 315 m. Les 
points hauts de Saint Irénée sont alimentés par la station de surpression de Saint 
Irénée. Le réservoir de Montessuy (capacité : 6000 m3, radier 254,00 trop-plein 
258,50) alimenté par gravité depuis le réservoir de Rillieux assure la distribution sur 
l'étage 255 m (pentes de la Croix-Rousse). 

Service VINATIER-SAINT CLAIR : 

L'usine élévatoire de Croix-Luizet assure l'alimentation de l'ensemble du 
territoire de la Ville de LYON rive gauche du Rhône, de la presqu'île entre RHONE et 
SAONE,. -de la rive droite de la SAONE depuis les quartiers Saint Jean et Saint Paul. 
L'ensemble s'étage entre les cotes 160 et 200 m depuis les réservoirs de Saint Clair 
(capacité 18 500 m3, radier 207,84, trop-plein 211,24) et les réservoirs du Vinatier 
(capacité 74000 m3, radier 204,47, trop-plein 211,12). Une station de surpression 
greffée à cet étage maintient en pression constante le réseau "MONTCHAT" (points 
hauts du 3ème arrondissement de LYON). 

1-2-2) VILLEURBANNE : . 

L'alimentation· _en eau de Villeurbanne, est assurée à partir des puits 
d'exhaure installé~ dans la zone de cap~age de Crépieux ·par fa Division PARILLY de 
l'usine élévatoire de Croix-Liiizet. Cette usine refoule sur les réservoirs de BRON­
PARILLY (PARILLY INFERIEUR, capacité 4000 m3, radier .225,00, trop-plein 233,50)­
et- du FORT DE BRON (capacité 35000 m3, radier 225,00, trop-plein 233,50) par 
l'intermédiaire de 2 canalisations, l'une de 700 mm, l'autre de 1250 mm, de diamètre. 
Ces 2 canalisations qui transitent sur VILLEURBANNE, assurent une distribution "en 
route" de cette ville. Une 3ème conduite de 1000 mm de diamètre, complète 
l'alimentation de VILLEURBANNE dont l'étage de "refoulement - distribution" se situe 
entre les cotes 165 et 190. 
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II) Objectifs : · 

Il-1) Objectifs généraux 

Les objectifs majeurs de la Communauté Urbaine de Lyon sont axés sur la sécurité 

- sécurisation et protection de la ressource en eau 

- sécurisation des réseaux de distribution· 

- protection des ouvrages contre les intrusions 

- protection des réseaux· contre les retours d'eau 

II-2) Objectifs secteur Centre 

En dehors des objectifs concernant la protection de la ressource et le contrôle 
de la qualité du Rhône et qui s'appliquent à l'ensemble de la Communauté, les objectifs 
particuliers au secteur Centre sont : 

- renouvellement et renforcement des canalisations vétustes et à risques 

- renforcement du système de défense incendie 

- accroissement des réserves. 



4 

III) Moyens : 

III-1) Généraux 

L'atteinte des objectifs généraux se traduira par la mise en place des mesures 
suivantes : (certaines sont en cours de réalisation) 

i. 

* Sécurisation et protection de la ressource··en eau 
... 

. Protection du champ captant de Crépieux-Charmy : 

--> réalisation et exter..sion de bassins de réalimentation pour créer ü:-ie 
barrière hydraulique en cas de pollution accidentelle du Rhône. 

--> modèle hydrogéologique d'aide à la gestion des pollutions 

--> mise en place de moyens de fixation de la pollution et de rinçage <lu 
terrain. 

--> système antl-intrusion 

. Extension de la filière de traitement de l'usine de la Pape : 

-->création d'une prise d'eau directe au Rhône et de bassins de 
décantation 

. Production autonome d'énergie 

. . --> mise en place de groupes électrogènes pour la production primaire. 

. Confinement de la réserve de chlore de CrépieU?C· 

* Sécurisation des réseaux de distribution 

· . Renforcement du système de contrôle-commande (télégestion) 

. Maillages entre réseaux communautaires et extérieurs . 

. Protection hydraulique aux stations de pompage primaire et de relais.· 
(anti-bélier ... ) · 

. Création, renforcement et protection électrique des stations relais . 

. Création ou renforcement de réservoirs . 

. Remplacement des conduites vétustes dans les zones à risques . 

. Renouvellement des branchements en plomb. 



,, 

* Protection des ouvrages contre les intrusions 

. Obturation des ouvertures inutiles. 

. Contrôle des accès (télégestion) 

. Clôtures. 

• Protection des rêseaux contre les retours d'eau 
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. Mise en place dP. dispositif de protection pour l~s branchements à risque 
(clapet anti-retour, disconnecteur, bâche de disconnexion) . 

. Protection anti-retour des bouches de lavage et d'incendie . 

. Renforcement des dispositif~ de ventousage. 

III-2) Moyens affectês au secteur Centre 
. 

Les moyens envisagés pour répondre aux objectifs particuliers du secteur Centre 
sont: 

- renouvellement des anciennes canalisations en fonte grise et joints de 
plomb; 

- renouvellement des branchements en plomb ; 

- renforcement des réseaux desservant les hôpitaux et cliniques ; 

- restructuration des cuves 3 et 4 datant de 1914 du réservoir du Vinatier 
et création de nouvelles cuves : 

- extension des cuves du réservoir du Fort de Bron de 40 000 m3 : 

- interconnection entre les réseaux de Sarra Supérieur et de Ste Foy les 
Lyon. 



: ~ 

LES EQUIPEMENTS DE GESTION DES DECHETS 

Les déchets gérés actuellerrent par la Cœm.mauté Urbaine sont 
ceux produits par les rrériages: 

- Les ordures rrénagères et assimilables (déchets collectés sur 
la voie publique : déchets hospitaliers banals, déchets du tertiaire, 
des.marchés, des restaurants, des industries) à raison de 375 000 
tames par an 

- Les enc:cnbrants à raison de 27 500 tonnes par an. 
J...u total 402 000 tonnes de déchets sont collectées annuellaœnt, 

avec une progression d'environ 2% l'an. 
Ces déchets sont actuellE!Teilt gérés suivant deux filières: les 

déchetteries et les usines d'incinération. 

Traitement des déchets 

Une partie de ces déchets est recy;clée après collecte sélective. 
C'est le cas du verre qui est collecté par aPI;X>rt volontaire en 

conteneurs sur la voie publique. 7 800 tonnes de verre ont été 
collectées en 1991. Certains déchets toxiques des ménages sont 
égalanent collectés par apport volontaire en déchetterie, notarrrnent 
les huiles usagées. 

Les ordures ménagères proprement dites sont collectées par 
conteneurs ou en bacs en p::>rte à p::>rte chez les particuliers, de 2 à 6 
fois par saraine suivant les secteurs. L'accent est actuellE!Teilt mis 
sur la qualité de service. 

Ainsi, les secteurs à l'urbanisation la.plus dense (Lyon et 
Villew:banne) sont desservis en service carplet: la sortie et l'entrée 
des bacs est assurée par le personnel de collecte. 

Les déchets sont ensuite traités et valorisés dans deux usines 
d'incinération équipées de systèmes de dépollution conformes aux 
nomes européennes exigées p::>ur 1996. 

La Camuna.uté disp::>se de 5 fours d'une capacité de traiterrent 
unitaire de 90 000 tonnes par an ( 2 à l'usine de H.illieux, 3 à 
l'usine de Gerland), soit une capacité totale de 450 000 tonnes 
suffisant à ah:;orber leS 375 000 tames de déchets produits. 

L'énergie pro1uite par les fours est convertie en éléctricité 
(7 6 000 M'h) et en chalair distrihlée sur le réseau de crauffage 
( 656 000 M>h} • . 

Les ferrailles contenues dans leS rrêchefers sont récupérées par 
tri magnétique en eortie de four, puis recyclées (5 300 tonnes 
recycl~ en 1991} • 

Les résidus du traitement des fumées (cendres et gâteaux de 
décllloration} ·s6nt actuellerrent acheminés en centre d'enfouissement 
technique (décharge}. · 



Les encombrants 

Du fait de leur volume, les encombrants ne peuvent être 
collectés en rrâœ tarps que les ordures rrénagères. 

La Cœrrunauté a donc mis en place un systàœ d'aide atDC carmmes 
· (proportionellcs au nombre d'habitants) visant à favoriser leur 
collecte. Une partie de ces déchets est collectée par apport 
volcntaire en déchetterie . 

Sept déchetteries sont actuellement en service dont trois 
ouvertes en 1991. Elles perrrettent, entre autres, le recyclage de la 
ferraille, des cartons, des huiles et des ŒC de réfrigérateurs. 

Dechets ultimes 

Les usines d'incinération produisent elle-rrâœ des déchets qui sont de 
deux types: les rrâchefers et les résidus de l'épuration des fumées 
(cendres et gâteaux en partie taxiCJUes). 

Une partie de ces déchets est acheminée en centre 
d' enfooissarent teclmique (usine N::>rd) • 

Ainsi, sur les 97 000 tonnes de rrâchefer produites, une partie 
est utilisée en remblais, le reste est stocké dans l'attente du 
résultat d'une expérirœntation en cours sur leur utilisation en sous­
couche de voirie. De même pour les 10 000 tonnes de résidus de 
l'épuration pour lesquels des solutions d' inertage et, à terne, de 
valorisa.tien, sont recherchées. 

Les centres d'enfouissement 

la Camunauté disp:ise de deux centres d'enfouisse:œnt technique. 
Le site de Genas e!>t réservé atDC déchets inertes. 
Le site de Rillieux reçoit des encombrants, des déchets 

d'espaces verts, des déchets de balayage ainsi que des ordures 
nénà.gères en cas d'arrêt exceptionnel des usines d'incinération. 
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